
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

A toute personne  
de bonne vo lonté 

L ’ E s -
p r i t  
 
S a i n t  
 
D é -



 

  

« Le monde pourrit à force de silence » disait sainte Catherine de Sienne 

           Lisez les prophètes, vous comprendrez l’expression : prophètes de malheur. 
           Vous entendrez scènes et injures à la prostituée, à la perverse. 
           Et vous verrez que l’Église, le peuple de Dieu, n’est pas  
           un enfant à éduquer, ni les prophètes des enfants  
           parlant à leur mère. 

           Non, l’Esprit de Dieu a le parler vif et viril à la femme  
           vive et passionnelle et passionnée. 
           C’est une histoire d’amour, une  
           mémoire ardente, une union 
           brûlante. 
            

           La prière intérieure rejoint la douleur du Christ. 
           Le silence est intense,  
           la parole y change la vie ! 

           En la sainte Marie-Madeleine 2000 



 

    

  

Si nous connaissons les messages de Dozulé, c’est que les premiers témoins ont été pèlerins messagers et apôtres 
de Dozulé. 
 
Le troisième acte de tout Pasteur de l’Eglise du Christ et des églises du Christ va vérifier et sanctifier les dix paro-
les de Dieu dans les messages. 
 
Ces dix paroles ne sont autres que les dix commandements au feu desquels il va purifier et forger et rendre inatta-
quable les messages issus de notre église, si vulnérable et si sainte, si faible et si courageuse, si éprouvée et si 
confiante p.24 de Prières et Cantiques Dozulé. 

L ’ E s p r i t  d e  l a  V é r i t é  t o u t e  e n t i è r e   

 
C’est acte sanctoral de qui 
s’aime soi-même. 
 
Prions St Luc, le médecin, 
dont l’ange, le chérubin, est 
le taureau. 
 
 
Car chaque commentateur 
va apporter son impureté, 
son idolâtrie, sa vanité reli-
gieuse, son manque de repos 
en Dieu, son manque de res-
pect de pères et mères de 
l’Eglise, son meurtre de la 
réputation de l’autre, sa sé-
duction adultère, son vol du 
bien d’autrui, son faux té-
moignage contre son pro-
chain, sa convoitise sur la 
demeure du prochain, les 
siens, ses ouvriers, ses ou-
vrières, voire ses moyens 
animaux ou matériels. 
 
 
Voilà, après le premier et le 
second commandement, les 
10 préceptes de Moïse 
comme critères de discerne-
ment de ce qui est à sancti-
fier, offrir, pardonner, gué-
rir, unir, consacrer, plonger 
en Dieu Père, Fils, Esprit 
pour que tout soit confirmé 
en l’Esprit de l’Un et de 
l’Autre. 
 



 

  

Discerner sur les fruits de l’Esprit 
Saint, ce n’est pas discerner les 
purs et les impurs. Tous ont le 
péché originel. Et l’ivraie est lais-
sée jusqu’au royaume des cieux 
parmi le bon grain. 
 
Le discernement ne cherche pas 
l’acte parfait si ce n’est pour les 
béatifiés et canonisés. L’exigence 
de perfection fait dire au peuple : 
“ oh  moi, je ne suis pas un saint, 
je ne serai jamais un saint. ” 
C’est un contre Evangile. Les pé-
cheurs sont pardonnés, les mala-
des guéris, les aveugles décillés, 
les sourds accessibles aux sons. 

Dire qu’à la Haute Butte qu’ il y 
a des exaltés, c’est dire le premier 
péché d’Adam et Eve. C’est l’i-
vraie de notre condition humaine. 
Mais remarquer que le bon grain 
s’épanouit peu à peu jusqu’à 
exulter de joie, c’est bon signe. 
Le discernement porte sur le pro-
grès de tous et chacun vers la 
paix et la joie. C’est à la moisson 
que Dieu reconnaîtra les siens 
gardant leur bon grain et jetant 
leur ivraie. 
 
Le discernement des esprits, c’est 
que la paix et la clarté gagnent 
sur le trouble, que la joie et la 

fierté gagnent sur la peur, que la 
vérité et l’écoute chassent l’er-
reur. Alors la douceur l’emporte-
ra sur l’exaltation, l’allégresse sur 
le refus triste et inquiet, la charité 
sur la haine, les calomnies et les 
médisances. Enfin la procession 
en prière se prolongera et la per-
sécution méprisante se fatiguera. 
 
Si on lit les messages du côté du 
bon grain et de l’ivraie, on pourra 
rencontrer la bonté 10 fois en 13 
apparitions, en tout 20 fois ; le 
mal 1 fois à la 12 ap, mauvaise à 
la 24, 45 et 47 ap, mauvais à la 
50 ap, soit 5 fois 
 
En fait la bonté exprime le plus 
souvent la courtoisie de Dieu : 
“ ayez la bonté de… ” sinon la 
bonté de son Etre . Le mal et le 
mauvais désignent Satan et mau-
vaise notre génération. La bonté 
est nommée quatre fois plus que 
le mal. L’ivraie ici ne domine pas 
le bon grain. 
 
Amis, amour, aimer, aimable, dix 
sept fois ; haïe, haine, deux fois. 
Il y a un rapport de 17 à 2 où l’a-
mour est huit fois plus nommé 
que la haine. 
 
Iniquité n’est nommé que 3 fois 
et imitateur 2 fois. Or la Croix 
Glorieuse l’est 55 fois. 

 
25 février 2000 

P r o l o g u e   
F r u i t s  e t  i v r a i e   


